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Ces derniers jours, je me suis demandé d’où venait cette chaleur exceptionnelle. On parle 
de réchauffement climatique, de dôme de chaleur… C’est sans doute vrai. Mais je crois 
avoir trouvé une autre explication. 

La chaleur que nous ressentons vient de cette paroisse : c’est le réchauffement des 
cœurs ! Il est peut-être temps de déclencher l’alerte incendie. 

Sainte Catherine de Sienne disait : « Si vous êtes ce que vous devez être, vous mettrez 
le feu au monde entier. » Eh bien, je crois qu’il se passe quelque chose de cet ordre à 
Pontoise. 

C’est le feu de l’Esprit Saint, qui est en train de se propager et de produire un 
réchauffement généralisé.  Aujourd’hui, je rends grâce avec vous pour ce foyer paroissial 
qui rayonne. 

Et en regardant ces deux années passées parmi vous, je les relis volontiers, en cette église 
Notre-Dame chère à nos cœurs, à travers les mystères du chapelet, qui correspondent 
bien à ce processus de réchauffement progressif. 

D’abord les mystères joyeux. 

Pour moi, ce fut la joie de revenir dans une ville et une paroisse que je connaissais et 
aimais déjà. La joie des rencontres et des amitiés, des maisons ouvertes, des repas 
partagés. Pour les prêtres, c’est un privilège : entrer dans la vie des gens, recevoir leur 
confiance. 

La joie aussi de voir la paroisse grandir. Davantage de monde à la messe, le boom des 
catéchumènes qui se poursuit, des jeunes qui prennent leur place dans l’Église. Des 
initiatives qui mettent le feu, comme les veillées pénitentielles, les parcours de l’Avent et 
du Carême, les repas paroissiaux, l’équipe Parvis, l’équipe communication, les 
pèlerinages, etc. 

La joie est contagieuse. Plus on la partage, plus elle grandit. C’est comme un feu. 

Dans quelques semaines, je vais devenir un peu le Guy Stéphan du diocèse (l’adjoint de 
Didier Deschamps, le sélectionneur de l’équipe de France de foot) : quitter le terrain 
paroissial pour rejoindre le banc de touche et assister l’évêque. J’avoue que cela me coûte 
un peu. Mais permettre à d’autres de produire du beau jeu est aussi une belle mission. J’y 
vais en paix, même si la tâche impressionne. 

La joie a toujours été une boussole dans ma vie spirituelle. Et je sais que la paroisse de 
Pontoise restera un foyer où je pourrai la réactiver si besoin ! 

Il y eut aussi les mystères douloureux, au cours de ces deux années. 

Les épreuves, on pourrait croire que cela refroidit les cœurs. En réalité, lorsque la foi 
demeure, le feu devient plus profond, comme des braises sous la cendre. 
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Pour notre communauté, ce fut le décès brutal du père Guillaume, qui a révélé, à travers 
les témoignages reçus après sa mort, un cœur de feu qui a illuminé et embrasé d’autres 
cœurs. 

Pour moi, il y a eu aussi les épreuves familiales : la longue et douloureuse fin de vie de 
mon père l’an dernier, puis celle de ma sœur cette année. Comme le glaive qui a 
transpercé le cœur de la Vierge Marie. Je voudrais remercier tous ceux qui m’ont soutenu, 
par les messages, la prière, l’amitié. Un prêtre reste un homme. Comme tout homme, il a 
besoin d’être porté, écouté et aimé. 

Il est temps de parler des mystères lumineux. Car le feu ne va jamais sans la lumière. 

J’ai reçu beaucoup de lumière à travers votre foi. La foi des fidèles, la foi des chrétiens 
engagés, la foi de ceux qui sont attirés par la beauté du Christ, la foi des enfants et jeunes, 
la foi de ceux qui avancent humblement avec le Seigneur. 

Pour moi, les moments les plus lumineux restent les célébrations. Intensité de la Parole 
de Dieu, splendeur de l’assemblée priante, rayonnement de la Présence du Seigneur 
dans les sacrements, dans son eucharistie. Luminosité qui transparaît sur les visages et 
dans les regards, à la sortie des messes. 

Depuis que je suis entré au Séminaire, je me fais souvent cette réflexion : pourquoi tout 
le monde n’accourt-il pas à l’Eglise ? Le christianisme est tellement beau ! Plus les 
années passent, plus il me semble évident que l’Église est réellement le Corps du Christ. 
Elle est belle et lumineuse. Et elle attire effectivement de plus en plus. 

Aujourd’hui, peut-être sommes-nous déjà entrés un peu dans les mystères glorieux ? 

Non pas parce que tout est parfait. Mais parce que nous pouvons contempler l’œuvre que 
Dieu accomplit ici, et lui rendre grâce. 

Je rends grâce au Seigneur pour mes confrères prêtres, pour leur soutien et la fraternité 
quotidienne, pour les diacres et les consacrés de notre paroisse, qui apportent leur 
coloration propre à l’éclat paroissial, pour tous ceux qui servent cette paroisse avec 
fidélité et humilité, en particulier l’EAP. 

On m’avait parfois dit : « Pontoise est une paroisse difficile. » Franchement, je n’ai jamais 
trouvé. Au contraire ! J’y ai surtout rencontré de la générosité, de la bienveillance et 
beaucoup de joie. 

Oui, il y a de la sainteté dans notre Église. Discrète souvent. Cachée parfois. Mais bien 
réelle. Et toute cette sainteté rend gloire à Dieu. 

Alors, si la ville connaît aujourd’hui une vague de chaleur exceptionnelle, je crois en 
connaître le responsable :depuis des années, l’Esprit Saint travaille les cœurs ici. Il les 
réchauffe, les éclaire, les transforme. 

Et quand une paroisse entière commence à brûler de foi, d’espérance et de charité, il 
devient très difficile de faire redescendre la température… 


